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Législateurs, 


Le  défefpoir  de  la  tyrannie  Européenne  force  une 
nation  généreufe  & libre  » à joindre  les  armes  de  la 
guerre  aux  armes  de  la  raifon.  Les  Rois  condamnés 
par  Minerve,  en  appellent  au  tribunal  de  Bellone.  C’eft 
ici  la  crife  de  l’univers  : le  fort  du  genre  humain  eft 
entre  les  mains  de  la  France.  Nous  combattons  pour  les 
droits  de  l’homme  ; & nos  vi&oires  ajouteront  un  nouvel 
éclat  à la  dignité  humaine:  nous  frapperons  les  defpotesj 
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êc  nous  délivrerons  les  hommes.  Chaque  tyran  renverfe 
dans  la  poufïière^  fera  fortir  tout  un  peuple  de 
l’efclavage.  Dieu  débrouilla  le  chaos  primitif j les 
Français  débrouilleront  le  chaos  féodal.  Dieu  efb  puisant; 
& il  a voulu  : nous  fommes  puiffans  j 8c  nous  voulons. 
Les  hommes  libres  font  les  Dieux  de  la  terre  ; 8c  le 
genre  humain  fera  plus  fort  que  les  Satrapes. 

On  nous  fait  une  guerre  impie  avec  des  foîdats-ferfs 
êc  de  l’argent  extorqué  : nous  faifons  une  guerre  fainte 
avec  des  foldats  volontaires  8c  des  contributions  libre- 
ment confenties.  Cette  lutte  ne  fauroit  durer  long- 
temps : nos  moyens  doivent  augmenter  par  l’acharne- 
ment des  mangeurs  d’hommes  j 8c  nos  défaites,  comme 
nos  triomphes,  tourneront  à l’avantage  delà  liberté  uni- 
verfelîe.  Vingt  trônes  defpotiques  n’écraferont  pas  la 
nation  des  francs  , car  nous  dirigerons  tous  nos  bras 
êc  tous  nos  produits  contre  une  foldatefque  plus  odieufe 
à nos  voiiins  , que  redoutable  à nos  légions.  Les  tyrans 
apprendront  avec  effroi  , que  les  citoyens  de  la  France 
Sc  les  citoyens  du  monde  , fe  difpofent  aux  plus  grands 
facrihces  pour  le  fuccès  d’une  caufe  qui  intéreffe  vive- 
ment tous  les  hommes.  Oui,  nous  faurons  n©us  réduire 
à une  nourriture  groffière  , à la  fauce  noire  des  Spartiates  , 
pour  foutenir  une  guerre  qui  fera  fuivie  de  la  paix 
perpétuelle.  Les  riches  fe  mettront  au  régime  des  pauvres, 
pour  approvihonner  nos  armées  du  fuperflu  de  leurs 
richefles.  Toutes  les  forces  éparfes  dans  l’Empire,  tous 
les  mouveaiens  du  luxe  fe  convertiront  en  mouvemens 
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guerriers,  Les  chars  pompeux  de  la  mollelîe  fe  transfor- 
meront en  nombreux  trains  d’artülerie  ; nos  vi&oires 
feront  nos  feflins.  Nous  ne  perdrons  pas  nos  droits  par 
gourmandife  , comme  le  frère  d’un  patriarche  hébreu. 
La  frugalité  fut  de  rout  temps  le  gage  de  l’indépendance. 
Soyons  fobres  un  an , 8c  le  monde  fera  libre  à jamais  : 
foyons  fobres  pour  la  patrie;  8c  nous  éviterons  la 
fobriété  des  efclaves.  Les  Tarquin  8c  les  Porfenna  re- 
doutent l’abftinence  , la  pâleur  des  Brutus  8c  des  Scevola. 

Et  quel  eft  le  Français  allez  lâche  ou  aveugle,  pour 
laiflTsr  envahir  les  fertiles  8c  riantes  contrées  qu’il 
habite,  pendant  que  le  Lapon  entouré  de  frimas,  8c  le 
Cafre  brûlé  par  le  foîeil , préfèrent  la  ftérilité  de  leur 
pays  natal  , à la  fécondité  d’une  terre  étrangère  ? Le 
cuire  de  la  liberté  exigeroit-il  moins  d’oblations  que 
les  cuites  fuperftitieux  ? Le  chef-lieu  de  l’indépendance 
n’auroit-ii  pas  fes  pèlerins  &:  fes  Ex-voto  j comme  le 
chef- lieu  des  Chrétiens  ou  des  Mufulmans  ? La  religion 
des  droits  de  l’homme  infpireroit-elle  moins  de  vertu  > 
de  zèle  8c  d’enthoufiafme,  que  la  religion  des  faux 
Prophètes?  L’or,  l’argent  8c  les  pierreries  font  accu- 
mulés par  la  fuperftition  univerfelle,  à Rome,  à la  Mecque, 
à Jagrenad  ; 8c  (’amour  univerfel  de  la  liberté  ne  rem- 
pliroit-il  pas  le  tréfor  de  la  France,  le  tréfor  du  genre 
humain  , d’offrandes  libératrices?  Légiflateurs , je  dépofe 
dans  ce  fan&uaire  en  préfence  de  mes  lares  8c  de  mes 
pénates  , dans  le  fan&uaire  du  Dieu  conftitutionnel , la 
fourme  de  douze  mille  livres,  pour  habiller,  équiper 


m • ’ 

4 

armer  de  folder  quarante  à cinquante  combattans  dans 
la  guerre  facrée  des  hommes  contre  les  couronnes. 

Je  ferai  trop  heureux,  h la  contagion  de  mon  exemple 
accélère  la  chute  des  oppreffeurs.  Je  vous  préfente  eu 
même-temps  mon  dernier  ouvrage,  dont  le  titre  feul  fait 
friponneries  Arifrocrates  : La  république  unïverfdle.  C’eft 
en  confacrant  ma  fortune  ik  mes  travaux  à l’amélioration 
de  i’efpèce  humaine,  que  je  ferai  route  ma  vie  V Orateur 
du  genre  humain « 
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